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Francesco Della Casa

Penser la dispersion

<
—I

•LU

o

3
a
o
ce
u

UJ
a.

,„ CE fROMOTEUR A
VRAiMEMT lA MAÌN

VERTÈ •¦ SES ÌMMEU0LES

POUSSENT COMME
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La pensée stratégique trouve parfois à s'appliquer,

de façon aussi efficace qu'inattendue, hors du champ

de bataille. Ainsi en va-t-il de la célèbre maxime

attribuée au général vietnamien Vo Nguyen Giap: «Si

l'ennemi se concentre, il perd du terrain, s'il se disperse,

il perd sa force» '. Ce subtil stratège s'illustra dans

un conflit où la végétation a joué un rôle fondamental

: aubaine du plus faible, qui pouvait s'y dissimuler,

malheur du plus fort, qui y engloutit son

écrasante supériorité matérielle. Un défoliant, le terrifiant
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agent orange, prit du reste une place prépondérante

dans l'arsenal américain, sans toutefois permettre

d'infléchir l'issue de la bataille.

Ce manifeste du combat entre le puissant et le faible peut également servir à éclairer

la relation, apparemment plus pacifique, entre ville et végétation. Plus précisément,

il peut s'appliquer à la friche urbaine, ce lieu où l'activité humaine se trouve

momentanément dispersée et où, de manière quasi symétrique, se dispersent un

moment toute une foule de graminées, d'ombellifères vagabondes et d'arbustes. Si

on lui accorde un temps suffisant, ce processus se poursuit alors jusqu'à produire une

forêt, laquelle finit ensuite par s'atrophier, devenant à son tour métaphore d'une

cite a la croissance débridée.

La friche représenterait alors cet instant suspendu où deux industries, celle de

l'homme et celle de la nature, se trouvent en équilibre instable. Avant d'y risquer leurs

troupes, le jardinier comme l'urbaniste doivent savoir observer, repérer les mouvements

et les consistances, les concentrations et les dispersions, les traces et les

cheminements.

II y a sans doute une certaine impertinence à vouloir mettre sur le même plan le

savoir du planificateur et l'art du jardinier. Par deux fois déjà, la manifestation

Lausanne Jardins s'est grisée, le temps d'un été, aux plaisirs d'une telle effronterie.

Sachant oublier la pensée du jardin clos, évitant de considérer celui-ci comme une

compensation bien délimitée face à l'âpreté de la ville, elle a instillé quelques

réflexions jardinières dans l'ordonnancement des réseaux, des flux et des alignements.

D'une manière légère et subtile, elle a tenté de proposer un outil pour penser la ville.

Les friches urbaines seront le champ d'expérimentation de la prochaine édition de

Lausanne Jardins. Cette manifestation prend ainsi le pari d'arpenter des territoires

plus vastes sans pour autant, c'est là l'enjeu dévoilé par l'aphorisme de Giap, perdre

de sa force démonstrative.

ce

O
h-

Û
¦UJ

Par exemple, l'artiste italien Mario Merz s'en empara pour réaliser l'une de ses œuvres les plus
marquantes, l'Igloo de Giap. en 1972
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